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Prochainement paraîtra une nouvelle liste.

CHEFS-D'ŒUVRE DE L'OPÉRA FRANÇAIS

LISTE DE NOS ADHÉRENTS
POUR

LE LIVRE D'OR
MEMBRES FONDATEURS

Sa Majesté la Reine ISABELLE H d'Espagne, Dame patronesse

Sa Majesté LE ROI DE BAVIÈRE
Sa Majesté LE ROI DES PAYS-BAS.
Sa Majesté LE ROI DE PORTUGAL.
Son Altesse Royale le Grand-Duc de SAXE.
S. A. I. Madame la Grande-Duchesse CATHERINE de Russie.

S. A. I. Mgr le Grand-Duc CONSTANTIN de Russie.

S. A. R. Madame LA COMTESSE DE PARIS.
S. A. R. Mgr LE DUC D'AUMALE.
S. Exe. Madame de ABAZA (ministère des finances de Russie).

S. Exe. Monsieur le baron de ZUYLEN DE NYEVELT, ministre des Pays-Bas.

Madame la Marquise d'ALTA VILLA DEL PUENTE, dame patronesse.

Monsieur Edouard ANDRÉ , banquier, ancien député.

Monsieur Numa AUGUEZ, de l'Opéra.

Monsieur Pierre de BALACHOFF, à Nancy
Madame la Comtesse de CASTR1ES de BEAUMONT.
Monsieur Théodore BERGER, de la Banque Ottomane.
Monsieur Albert Camille BERTOT, Avoué.
Monsieur J. BOUHY, de l'Opéra.

Monsieur Auguste BOUDOURESQUE, de l'Opéra.

Monsieur E. BOUNOS, Commissionnaire.

Monsieur Charles CALLON.
Monsieur le comte I. DE CAMONDO.
Monsieur G. A. CANNOT.
Le CERCLE ARTISTIQUE ET LITTÉRAIRE.
Monsieur Ernest CHAUSSON.
Monsieur Alexandre DAUL, à Buenos-Ayres.
Monsieur Charles DEROME, à Saint-Quentin.

Monsieur Jean-Albert DETHOMAS, député.

Monsieur Hernian DEVRIÈS, de l'Opéra-Comique.

Monsieur Octave DHAVERNAS, secrétaire du Conseil général de la Somme.
Madame Georges EBSTEIN.
Madame veuve ERARD.
Monsieur J. FAURE, de l'Opéra.

Monsieur Paul GALLIMARD.
Monsieur Edouard GIBUS, rentier

Monsieur Albert GLANDAZ, greffier en chei au Tribunaljde commerce.
Monsieur Alfred GRUNEBAUM, Banquier.

Monsieur Ernest GUIRAUD, Compositeur.
Madame Albert HARTMANN, à Munster (Alsace).

Monsieur Frédéric HATTAT, conseiller municipal de Paris, membre du Conseil général de la Seine
Monsieur S. HAYEM aîné, maire de St-Gratien.

Monsieur Armand HAYEM, conseiller général.
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Monsieur Charles HAYEM.
Monsieur le docteur Georges HAYEM.
Monsieur Julien HAYEM.
Monsieur Armand HEINE, Banquier

Monsieur le docteur Cornélius HERZ.

Monsieur HUGELMANN père, banquier.

Monsieur Edouard KANN, banquier.

Madame E. KLOTZ.
Monsieur Ernest LAMY, ancien banquier.

Monsieur Alexandre LANGE.
Monsieur |. LASSALLE, de l'Opéra.

Madame la baronne LÉGOUX (Gilbert des Roches).

Monsieur l'abbé François LISZT à Weimar.

Monsieur Edmond MAGIMEL, de la Maison Firmin-Didot.

Messieurs MANGEOT frères.

Monsieur Georges MANT1N.
Monsieur A. MARIAN1.
Monsieur le vicomte L. DE MAUPEOU.
Monsieur Victor MAUREL, de l'Opéra.

Monsieur Léon MELCH1SSEDEC. de l'Opéra.

Monsieur MURA1RE D'ALAVÉNE.
Monsieur Alphonse OCHS.
Madame la comtesse D'OSMOY.
Monsieur le comte D'OSMONT, président du Comité de Patronage (en fo,-union).

Madame la Comtesse POTOCKA.
Monsieur Edouard PASCAL.
Monsieur Ch. RAMELOT, fabricant de pianos.

Monsieur le baron I. DE RE1NACH.
Madame la baronne NATHANIEL DE ROTHSCHILD.
Madame la baronne LAMES DE ROTHSCHILD.
Monsieur le baron ALPHONSE DE ROTHSCHILD.
Monsieur Camille SAINT-SAENS, Membre de l'Institut.

Madame Caroline SALLA, de LOpéra.

Madame Charles SAUTTER.
Madame Léopold SEE.

Monsieur Victor SOUCHON, Agentgénéral de la Société des auteurs, compositeurs, éditeurs de Musique.

Monsieur Th. STEPHANNE, de l'Opéra-Comique.

Monsieur E. SYLVA, de l'Opéra.

La SOCIETE DES COMPOSITEURS DE MUSIQUE.
La SOCIETE CHORALE D'AMATEURS. Président M. GUILLOT de SA1NBR1S.

Monsieur Paul TAFFANEL, de l'Opéra.

Monsieur J. VALENTIN.
Monsieur Allxrt VIZENTINI, administrateur artistique des théâtres impériaux de Russie, à St-Pétersbourg

Monsieur J.-B. WECKERLIN, Bibliothécaire au Conservatoire.

SOUSCRIPTEURS

LE MINISTÈRE DES BEAUX -ARTS (20 exemplaires).

Monsieur Léon ACHARD, de l'Opéra.

Monsieur Paul AGOSTINI.

Monsieur Eugène ARCHA1MBAUD, professeur au Conservât», ite.

Monsieur de^AYNSSA, à Bruxelles.

Monsieur BAUD0U1N-BUGNET
Monsieur Eugène BEAUFILS, Avocat.

Monsieur Jules BEER.

Monsieur Herman BEMBERG, attaché à la Légation Argentine.

Monsieur BEN TAYOUX. Compositeur.

Monsieur Louis BERTHE.

Monsieur PaulBESSAND.



Messieurs BESSEL et Cie, à St-Pétersbourg.

La BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE de la Mairie du VIIIe Arrondissemeni

.

La BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE de la Mairie du IXe Arrondissement.

La BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE de !a Maine du XI e Arrondissement.

Monsieur Auguste BONNEFOY, de l'Opéra.

Monsieur L. BRANDUS.
Messieurs BREITKOPF et HAERTEL à Leipzig.

Monsieur Edouard BROUSTET. Directeur des Grands Concerts.

Monsieur BRUNEAU, Compositeur.

Monsieur Albert CAHEN, Compositeur.

Monsieur Martial CAILLEBOTTE.
Madame Blanche CAMUS.
Monsieur CARBONEL, à Marseille.

Mademoiselle L. de CARADORI.
Monsieur le Marquis de CASA RIERA.
Monsieur A. CHA1X, Directeur de l'imprimerie CHA1X.
Mademoiselle Cécile CHAMINADE.
Monsieur le comte CHANDON DE BRIA1LLES. k Epernay.

Monsieur CHATOT.
Monsieur Georges CLÉMENT (supprimé).

Monsieur de CLOSMADEUC.
Messieurs CLOT et Cie, à Lyon.

-Monsieur Marcel COLOMBIER.
'Monsieur Ernest DAVID.
Le CONSERVATOIRE ROYAL DE BRUXELLES.
Monsieur Adolphe-Léopold DANHAUSER, professeur au Conservatoire

Monsieur Albert DELAPORTE, Avoué de i™ Instance.

Monsieur Emile DEBRUILLE, de l'Opéra.

Monsieur Jules DELSART, Violoncelliste, officier d'Académie.

Mademoiselle Louise DONNE, Professeur au Conservotoire.

Mademoiselle Eva DUFRANE, de l'Opéra.

Messieurs DURAND, SCHOENEWERK et Cie.

Monsieur Emile ENGEL, de l'Opéra-Comique.

Monsieur le Colonel EVELYN.
Monsieur César FRANCK, professeur au Conservatoire.

Monsieur Louis FORTIN.
Monsieur Emmanuel FOURCAND, Sous-Préfet à Épernay
Monsieur A. GAIFFE.
Monsieur GAUBERT, à Lille.

Monsieur Frank GÉRALDY.
Monsieur le comte GINOUX DE FERMON, Député.
Monsieur E. GIROD.
Monsieur GUILLOT DE SAINBRIS, Président- fondateur de la Société chorale d'Amateurs.
Monsieur Alexandre GUILMANT, compositeur, organiste de l'église de la Trinité.

Monsieur Alfred GOMBRICH.
Monsieur HENNINGS, à Copenhague.
Monsieur Michel HEINE, Banquier.

Monsieur René D'HERVILLE.
Monsieur HEYBERGER. professeur au Conservatoire.

Monsieur H1ÉLARD.
Monsieur HOSQUIER, Banquier.

Monsieur Jean HOURS.
Monsieur Georges HUE , Compositeur.
Monsieur HUSSENOT, ancien Juge, membre de la Chambre de Commerce.
Monsieur Léon HUSSON, Rentier.

Monsieur Vincent D'INDY.
Mademoiselle Adèle ISAAC, de l'Opéra-Comique.
Mademoiselle Elisabeth JANVIER, de l'Opéra.

Monsieur KATTO, à Bruxelles.

Monsieur Henry KETTEN, Compositeur.
Messieurs KLEIN et Cie. à Rouen.
Mademoiselle Gabrielle KRAUSS de l'Opéra.

Madame R. LABORDE, Professeur de Chant.
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Madame LAISSEMENT.
Monsieur Emile LAMBERT
Monsieur Charles LAMOUREUX, Directeur des Nouveaux Concerts.

Monsieur le comte Adrien LANNES DE MONTEBELLO.
Monsieur A. LASCOUX.
Monsieur Joseph LAULHE.
Monsieur A. LAZARD.
Monsieur LECLERE, de la Ville de Pans

Monsieur Charles LECOCQ. Négociant.

Monsieur Francis LEGRAND
Monsieur LEGOUIX, Editeur

Monsieur Adrien LEMARQUANT, Directeur du journal « La Ville de Paris

Monsieur LENEPVEU-BOUSSARAQJJE DE LAFONT.
Monsieur I. LÉON, Banquier.

Monsieur le Docteur MARMOTTAN, député de la Seine.

Messieurs MARTIN et Cie, à Toulouse.

Monsieur E. H. MARTINUS de ROUX, Architecte.

Monsieur Martinn MARZICK,
Messieurs MATHYS et Cie, à Nancy.

Monsieur MENNESSON, à Reims.

Monsieur Abel MERCKLEIN.
Monsieur André MESSAGER, Compositeur.

Monsieur Albert MICHEL. Editeur.

Monsieur NACHTSHE1M, à Bruxelles.

Monsieur Louis NARBONNE, Avocat à Narbonne.

Monsieur NICOT, de l'Opé,.a-Comique.

Monsieur Joseph O'KELLY, Compositeur.

Monsieui PASDELOIJP, Fondateur des Concerts populaires.

Monsieur Eugène PENIN, avocat

Messieurs PÉPIN frères, à Marseille.

. Messieurs PLEYEL, WOLFF et Cie, fabricants de pianos.

Monsieui Charles POISOT,Compositeur.
Monsieur Victor POPP.
Monsieur RAVAYRE-RAVER. à Bordeaux.

Monsieur REBER. membre de l'Institut.

Monsieur Alfred ROSENMUND, Pianiste-Compositeur.

Madame E. ROSSIGNOL.
Monsieur ROUGET, à Toulouse.

Monsieur L. SAVOYE, de la Maison Pleyel, Wolff et Cie.

Monsieur SCHIRMER, à New-York.
Monsieur Edmond SCHLESINGER.
Messieurs SCHOTT frères, à Bruxelles.

Monsieur SELLIER, de l'Opéra.

La SOCIÉTÉ DES AUTEURS ET COMPOSITEURS DRAMATIQUES.
Monsieur le baron F. DE LA TOMBELLE.
Monsieur TRESSE, ancien notaire.

Monsieur Louis VARNEY, Compositeur.

Mademoiselle Clémence DE VÈRE, de l'Opéra.

Monsieur le comte ROGER DE VERGENNES.
Monsieur Femand VIDAL de LERY.
Madame la marquise de VILLAFUERTE.
Monsieur F. VILLARET, de l'Opéra.

Mademoiselle GHIRZA VRANCHINI, de l'Opéra-Comique

Monsieur Gaston VUIDET. Compositeur.
Monsieur E. WADDINGTON.
Monsieur |.-A. WIERNSBERGER, professeur de musique à Reims.
Monsieur André VVORMSER.



L'Allemagne possède des Editions splendides de tous ses Musiciens classiques
;

L'Angleterre a les magnifiques volumes de la Musical Aniiquarian Society
;

L'Espagne, sa superbe Collection de la Lyra sacra Hispana
;

La Belgique vient d'instituer une Commis^fon chargée de la publication des œuvres
des anciens Musiciens belge*.

En Franc*, malheureusement, nous ne connaissons encore nos Grands Maîtres
anciens que de nom et il n'existe nulle part de réductions Chant et Piano des

Chefs-d'œuvre qui ont fait la prospérité et sont demeurés la gloire de notre Aca-
démie nationale de Musique.

C'est pour combler cette lacune que nous avons entrepris l'édition des

CHEFS-D ŒUVRE DE L'OPÉRA FRANÇAIS

L'accueil favorable que nous avons rencontré parmi toutes les notabilités musicales,

les Artistes et les Gens du Monde, nous a encouragé a continuer cette publication et à

lui donner une plus grande extension.

L'Œuvre est éminemment nationale et nous en poursuivrons sans relâche la

réalisation.

De grandes difficultés se sont déjà présentées jusqu'à ce jour, nous les avons
aplanies.

Désormais, nous serons encore mieux préparés pour la lutte ; n'avons-nous pas, en
effet, la souscription du Ministère des Beaux-Arts, votée à l'unanimité par la

Commission; — le haut patronage de notre éminent Directeur du Conservatoire ;
—

l'appui des illustres Membres de l'Institut ; — l'aide puissante et sympathique de la
Presse ; et, déjà, parmi nos Membres Fondateurs, les noms les plus considérables?

De si nobles encouragements nous permettent d'affirmer que bientôt nous aurons
réuni le nombre de souscriptions nécessaire pour continuer et mener à bonne fin le

monument impérissable que nous nous proposons d'élever à la gloire de nos
Grands Maîtres Français.

Le talent et l'érudition des Collaborateurs dont nous nous sommes assuré le

concours, et le soin que nou> mettrons à la gravure, aux corrections et à l'impression de
nos partitions, sont un sur garant de la réussite de notre entreprise.

Chaque Partition, Chant et Piano, sera ornée du Portrait de l'Auteur et accompagnée
d'une magnifique gravure représentant une des principales Scènes de la Pièce.

L'Opéra sera en outre précédé d'une notice historique et critique.

L'édition complète de 60 volumes se publiera en 3 années.

24 volumes, l re
, 2 e

, 3 e et 4» séries ont déjà paru. (5e série sous presse.)

Le prix de la souscription aux 60 volumes est de 720 fr., soit 12 fr. par volume,

payables en 3 années, à raison de 20 fr. par mois.

Chaque volume pris séparément est de 15 fr. net.

11 sera fait, aux personnes qui désireront se libérer immédiatement du montant total

de la souscription, une réduction de 120 fr. sur les trois années, ce qui ramènera le prix
du volume à 10 fr. Ces Souscripteurs prendront le titre de Membres Fondateurs.

Nous publierons la Liste des Souscripteurs tous les trois mois, et à la fin de la

Souscription un Livre d'Or fait avec le plus grand soin perpétuera le Soutenir de. tous

nos Adhérents.

Xous prions vivement les personnes qui désireront souscriiede ne pas tarder à nous
adresser leurs demandes.

Théodore MICHAELIS
ÉDITEUR DE MUSIQUE,

45, Rue de Maubcugc, 45



LETTRE DE L'INSTITUT MUSICAL DE FRANCE

-<K8(8><S#><9le>»

« Monsieur,

» L'Édition considérable et nationale des

»:CHEFS-D'OEUVRE DE L'OPÉRA FRANÇAIS

» que vous entreprenez, est digne de nos encouragements et de

» nos plus vives félicitations.

«'Nous vous accordons avec empressement notre entière approbation

» voulant nous associer ainsi aux services signalés que vous rendez au

» grand Art.

» Recevez, Monsieur, nos sincères salutations.

Ambroise Thomas, H. Reber, Ch. Gounod,

Victor Massé, E. Reyer, J. Massenet.

A. Monsieur Théodore MICHAELIS, 45, rue de Maubeuge.



SOCIÉTÉ Paris, le 26 novembre 3880

DES

Compositeurs bc JRustque

95, RUE DE RICHELIEU

PARIS

Monsieur,

Le Comité de la Société des Compositeurs de musique, dans sa

séance du 22 novembre, a voté a l'unanimité une souscription à la collec-

tion des Chefs-d'œuvre_de l'Opéra français.

Le Comité est heureux de donner cet encouragement à l'éditeur

d'une publication qui est un véritable monument élevé à la gloire des

fondateurs de l'Académie de musique.

Agréez, Monsieur, l'assurance de nos sentiments distingués.

Le Président :

Victorin Joncières

Les Vice-Présidents :

Léo Delibes — Ernest Guiraud — Edmond Membrée.

Le Secrétaire générai :

A. LlMAGNE.

Les Secrétaires :

Alphonse Duvernoy — A. Guillot de Sainbpjs— Gustave Pfeiffer

Les Membres du Comité :

Emile Bernard — René de Boisdeffre — L. Deffés — Adolphe Nibelle
Ad. Papin — J.-B. Weckerlin.



LETTRE delà SOCIÉTÉ NATIONALE DE MUSIQUE

Monsieur,

Le Comité de la Société nationale de Musique tient à honneur de

vous adresser ses plus vives félicitations pour l'Œuvre éminemment

française et artistique que vous avez entreprise.

Le développement rapide et régulier du goût musical en France

rendait nécessaire la publication des Ouvrages, — trop inconnus aujour-

d'hui, — qui ont fait pendant de longues années la gloire de l'Art français,

et qui ont préparé l'évolution de la musique contemporaine.

Une Association d'Artistes français ne peut donc que vous remer-

cier de faire revivre, en prenant l'initiative de cette publication, des

Œuvres que leur haute valeur aurait dû soustraire au plus injuste oubli.

Vous savez sans doute que des modifications récemment intro-

duites dans les Statuts de notre Société nous autorisent à faire figurer

sur nos Programmes les morts à coté des vivants, les anciens à côté des

modernes, et qu'il suffit désormais à un Compositeur d'être ou d'avoir été

Français, pour avoir droit de cité parmi nous ; c'est vous dire que nous

puiserons souvent dans votre Collection, et que nous serons heureux de

faire entendre au public si éclairé de nos Concerts des Œuvres qui auront

pour lui tout l'attrait des plus intéressantes primeurs et qui lui permet-

tront, en le charmant, de suivre les phases différentes de notre grand

Art national.

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de nos sentiments distingués,

ht Président, Le Vice-Président,

Romain BUSSINE. C. SAINT-SAENS.

Les Secrétaires,

II. Duparc, Vincent d'iNDY.

Le Trésorier,

E. Fermer.

Les Membres du Comité.

César Frank, Alex. Guilmant, Th. Gouvy, Emile Bernard,

Ch. Lefebvre, G. Pfeiffer, A. Lascoux, Th. Dubois,

Eugène Gigout, A. Messager, Gabriel Fauré.

A Monsieur Théodore MICHAELIS, 45, rue de Mau-beuge.



ASSOCIATIOK DÏPARTBMBNTALE Paris, le 9 Juillet 1880.

COMPOSITEURS DE MUSIQUE
PROFESSEURS

ARTISTRB AIATRORS ET EXÉCUTANTS

Fondée en 1879

-«#»&-

PRBSIDENT FONDATEUR

M. Emile PESSARD * i) a

MEMBRES FONDATEURS :

MM. E. Anthiome

Edmond Audran

Donjon

H. Garrigue y a

A. Lavignac

Alphonse I.educ y a

H. Maréchal

Paul Puget

Théodore Rittsr

Ch. Turban

Siège de l' Association

11, Rue: vintimilï.e. :l

A PARIS

A Monsieur MICHAELIS,
Editeur de musique.

Monsieur,

Le Comité de l'Association départementale, dans sa

séance du mardi 25 mai, après avoir pris connaissance et

examiné avec attention les partitions formant la première

série des Chefs-d'œuvre de l'Opéra Français (1) que

vous avez bien voulu soumettre à son appréciation , a

décidé à l'unanimité que des félicitations vous seraient

adressées au sujet de cette publication si intéressante et

si nationale, qui rendra des services précieux à tous ceux,

artistes ou amateurs, qui s'occupent de l'Art musical en

France.

Le Comité a constaté le soin apporté à votre impression,

et désire aussi vous féliciter de vous être entouré, dans

cette grande entreprise, de collaborateurs aussi érudits,

de musicologues aussi compétents que ceux que vous avez

su vous attacher.

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de notre parfaite

considération.

Pour le Comité de Direction,

Le Secrétaire général.

A. LAVIGNAC.

Monsieur Théodore MICHAELIS, éditeur de musique, 45, rue de Maubeuge.

(Il Les 2e, 3e et 4e séries sont parues depuis; la 5e est sous presse (Note de l'Éditeur).



A- GuiLLOTDE SAINBRIS

PRESIDENT-FONDATEUR

DIRECTEUR

SOCIETE CROULE D'AMATEUBS

Paris, le 17 septembre 1880.

Monsieur,

Vous me demandez l'autorisation d'adresser aux membres de la

Société Chorale d'amateurs dont je suis le Président un prospectus de

la Souscription que vous avez ouverte pour l'Édition des Chefs-d'œuvre

de l'Opéra français depuis sa fondation en 1671.

Je m'empresse d'accéder à votre désir, car, à mon avis, c'est rendre

service aux véritables musiciens que de leur signaler une publication

aussi intéressante que celle dont vous avez pris si vaillamment l'initia-

tive et qui comblera une lacune préjudiciable jusqu'à présent à l'étude des

Grands Maîtres français.

Je compte dans ma Société un grand nombre d'amateurs sérieux ;

j'ai tout lieu d'espérer qu'ils éprouveront le désir de s'associer à une

œuvre nationale et éminemment artistique.

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de mes sentiments dis-

tingués.

A. GUILLOT de SAINBRIS,

Président-Fondateur et Directeur de la Société Chorale d'Amateurs.

Monsieur Théodore MICHAELIS, Editeur de musique, 45, rue de Maubeuge.



académie NATIONALE Paris, le 18 avril 1880.

DE MUSIQUE

CABINET DU DIRECTEUR

« Monsieur,

» Je ne saurais trop vous féliciter d'entreprendre une édition des

» CHEFS-D'ŒUVRE DE L'OPÉRA FRANÇAIS,

» Vous rendez ainsi un véritable service aux admirateurs du grand

» Art et leur reconnaissance ne peut vous faire défaut.

» Recevez, Monsieur, mes salutations empressées.

» VAUCORBEIL. »

Paris, le 5 avril 1880,

il Mon cher Editeur,

» Publier les Classiques dramatiques français est une idée à la

» fois heureuse au point de vue artistique et heureuse aussi, je le crois,

» au point de vue commercial.

» Recevez ici tous mes meilleurs compliments pour la pureté et la

» beauté de l'édition.

» Vous traitez
,
je le vois, nos illustres morts comme vous avez

» traité votre ami vivant, avec PAUL ET VIRGINIE.

» Je serais heureux qu'un franc succès vînt couronner votre vaillante

» entreprise.

» Je vous serre la main bien affectueusement.

» Victor MASSE. »

Monsieur MICHAELIS, éditeur de musique.



A Monsieur MICHAELIS

Éditeur de Musique

Monsieur,

Faire revivre aujourd'hui, par une édition des plus remarquâmes,

les œuvres des grands Maîtres de l'ancien Opéra français, est l'acte d'un

homme passionné pour le grand Art national.

Tous ceux qui aiment la Musique doivent vous aider; veuillez

donc, je vous prie, me compter au nombre de vos souscripteurs.

Recevez, Monsieur, l'assurance de mes sentiments

les plus distingués.

PASDELOUP,

Fondateur des Concerts populaires.

A Monsieur Théodore MICHAELIS, 45, rue de Mauheuge.



ASSOCIATION ARTISTIQUE
p-' s - <•

ler MM 1880

(7" ANNÉE)

Ed. COLONNE, Président

Administration des Concerts

155, Faul>o ir^-Poissonn'èro •

Cher Monsieur MICHAELIS,

Vous me demandez s'il me serait agréable de faire figurer aux

programmes des Concerts du Chatelet quelques fragments symphoniques

de votre Collection : les CHEFS-D'ŒUVRE DE L'OPÉRA FRANÇAIS,

dont vous avez si brillamment commencé la publication.

Rien n est plus intéressant, selon moi, que la réalisation de votre

désir, car je considère que l'éducation musicale du public ne sera com-

plète que lorsque, aux morceaux classiques qui sont actuellement, avec

les productions de notre jeune école, le fond de notre répertoire, on join-

dra les chefs-d'œuvre des fondateurs de l'Opéra français.

Vous pouvez donc compter sur moi pour faire la plus large part

possible aux extraits de ces ouvrages que vous voudrez bien nie toininii*

niquer.

Agréez, cher Monsieur Michaélis, avec tous mes compliments

pour votre vaillante entreprise, l'assurance de mes sentiments les plus

distingués.

En. COLONNE.
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Madame Pauline VIARDOT-GARCIA.
;

MM. BOURGAULT-DUCOUDRAY (Louis-Albert), Compositeur, Professeur d'Hisi:ire
de la Musique, au Conservatoire de Paris

;

DANCLA (Charles), Compositeur, Professeur au Conservatoire se Paris ;

FRANCK (César
1

), Compositeur, Professeur au Conservatoire de Paris
;

GEVAERT (F.-A.), Maître de Chapelle de S. M, le Roi des Belges, Directeur du
Conservatoire royal de Bruxelles

;

GIGOUT .Eugène), Compos", Organiste de St-Augustin, Prof à l'École Niedermeyer :

GUILLAUME (Jules), Homme de Lettres, Secré aire du Conservatoire de Bruxeîle, ;

GUILMANT (Alexandre), Compositeur, Organiste de l'église de la Trinité et de la

Société du Conservatoire
;

HIGNARD (Aristide), Compositeur, Professeur, Prix de Rome
;

B'INBY (Vincent h Compositeur
;

LAJARTE (Théod. de), Compositeur, Bibliothécaire de l'Opéra et de l'Opéra-Comique
;

LEFEVRE (Gustave), Compositeur, Directeur de l'École de Musique Xiedermeyer
;

POISOTi Charles), Compositeur, Fondateur et ancien Direct' du Conservatoire de Dijon
;

SAINT-SAENS (Camille), -Compositeur
;

SALOMÉ (Théodore), Compositeur, Professeur, Prix de Rome
;

SALOMON i Hector), Compositeur, Chef de Chant à l'AcadémieNationale de Musique;
SOUMIS (Louis), Chef de Chant de l'Opéra-Comique;

VILBAC (Renaud de), Compositeur, Prix de Rome;
WECKERLIN J.-B), Compositeur, Bibliothécaire du Conservatoire de Paris.

Pour les Notices historiques et critiques :

MM. Adolphe Jullien; •

Lavoix fils ;

Arthur Pougin;

Victor Wilder.
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BEAUJOYEUX
CAMBERT
rondateucde l'Opérl

1671,

I
LULLY

N=

- COLLASSE

V.CAMPRA

DESTOUCHES
RAMEAU

GRETRY

PICCINNI

SAL1ERI

LULLY
DESTOUCHES
CAMPRA
RAMEAU
PHILIDOR
CATEL

g \LULLY
ro ItALLASDB d DBSIOKliBS —
» (GLUCK
£ GRETRY
X RAMEAUM PICCINNI

I

LULLY
RAMEAU —
MONDOXVILLE—
MONTECLAIR —
PHILIDOR —
HAYDX.PLEYEL)

^1 MEHUL

LULLY
RAMEAU
PICCIXXI
H1LIDOR

SACCIIIM
GRETRY

LULLY'
RAMEAU
PICCINNI
LESUEUR
GRETRY
SACCII1NI

SACCI-IINI
MONDOXVILLE—
GRETRY —
MOZART —
CHERUBIN! —
DELABORDE

)

liERTON 1

Le Ballet de la Reine, Opéra-ballet en 1 acte.

1I1 Pomone, pastorale, libretlo 5 actes, musique. 1 acte.

(2) Les Peines et les Plaisirs d'Amour — —
N. D. — Ces ti'ois partitions no comptent que pour un

Cadmus et Hermione, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.

Aleeste, — — — —
Thésée, Tragédie lyrique en 5 actes et I prologue.
Atys, _ —
Isis, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.
Psyché, — — — —
Bellèrophon, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.
Armide, — — — —
Thétis et Pelée. Tragéiie en musique, en 5 actes et 1 prologue.

Les Saisons, Opéra-ballet. 3 entrées et 1 prologue.

L'Europe galante, Opéra-bail -t, 4 entrées et 1 prologue.

Tancréde, — — —

Issé, paslorale héroïque en 3 actes et 1 prologue.

Hippolyte et Aricie, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.

Castor et Pollux. Tragédie lyrique en 5 actes.

Les Festes d'Hébé, — 3 entrées —
Dardanus, — —

La Caravane du Caire, Opéra en 3 actes.

Céphale et Procris, Opéra en 3 actes.

Dîdon, Tragédie lyrique en 3 actes.

Roland, Tragérie lyrique en 3 actes.

Les Danaides, Tragédie lyrique en 5 actes.

Tarare, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.

Proserpine, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.
Omphale, — — — —
Les Fêtes Vénitiennes, Opéra-ballet 3 entrées et 1 prologue.

- Les Indes galantes, ballet héroïque en 3 actes et 1 prologue.
Ernelinde, Tragédie lyrique en 3 actes et 1 .prologue.

Les Bayadères. Opéra en 3 actes —

Persée, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.

Les Eléments, Ballet du Roy.
Paris et Hélène, Opéra en 5 actes.

Colinette à la Cour, Opéra en 3 actes
Zoroastre, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue,

- Atys, — — 3 actes —
- Phaëton, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.
Platée ou Junon jalouse, Opéra-boutTe en 3 actes et 1 prologue
Titon et l'Aurore, Opéra en 3 actes.

Jephté, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue.
Tom Jones, Opéra en 3 actes-

Le Jugement de Paris, Ballet-pantomime en 3 actes.

Amadis, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue
Zaïs, Opéra-ballet en 3 actes et 1 prologue.
Pénélope, Tragédie lyrique en 3 actes et 1 prologue
Le Bûcheron, Opéra en 1 acte.

Renaud, Opéra en 3 actes.

Panurge dans l'Ile des Lanternes, Comédie lyrique en 3 actes.

' Roland, Tragédie lyrique en 4 actes et un prologue.
Nais. Opéra-ballet en 3 actes et 1 prologue.
La Bonne Fille, Opéra-bouffe en 3 actes.

Ossian ou les Bardes.Opéra en 3 actes.
' Andromaque, —
Chimène ou le Cid, Tragédie lyrique en 3 aetes.

- Œdipe à Colonne, Opéra en 3 actes.
- Daphnis et Alcimadur, Opéra en 3 actes.

• Anacrèon chez Polycrate, Opéra en 3 actes.

- Les Petits Riens, Ballet en 3 parties.

Les Abencèrages, Opéra en 3 actes.

Réduite pour chant Et piano par MM.
WECKERLÏN J.-B.

de LAJARTE Théodore

Adèle de Ponthieu, Opéra en 3 actes.

SOUMIS Louis

GUILMANT Alexandre

SALOMON Hector
POISOT Ch.

GEVAERT F-.A.

LEFEVRE Gustave

de LAJARTE Théodore
SALOMON Hector
GUILMANT Alexandre
POISOT Ch.
FRANCK César
d'INDY Vincent

de LAJARTE Théodore
d'INDY Vincent
M"' Pauline VIARDOT-GARCIA
GEVAERT F. -A.
POISOT Ch.
LEFEVRE Guslave

de LAJARTE Théodore
POISOT Ch.
BOURGAULT-DUCOUDRAY L. A.

FRANCK César

SALOMON Hector

de LAJARTE Théodore
POISOT Ch.
LEFEVRE Gustave
FRANCK César.
GIGOUT Eugène
GEVAERT F. -A.

de LAJARTE Théodore
POISOT Ch.
LEFEVRE Gustave.
SALOMÉ Théodore
GEVAERT F. -A.
GIGOUT Eugène

GIGOUT Eugène
BOURGAULT-DUCOUDRAY L. A
GEVAERT F. -A.
WECKERLÏN J.-B.

HIGNARD Aristide



LA PRESSE FRANÇAISE
< Extraits )

ET

LES CHEFS-D'ŒUVRE DE L'OPÉRA FRANÇAIS

« En menant à la portée de tout le monde ces admirables chefs-
d'œuvre, M r Michaelis rend un service signalé à l'art français, aux
artistes et au développement de l'instruction musicale dans notre pays. »

Journal Officiel.

« Jamais encore on n'avait entrepris en France une publication pareille,

d'une si grande importance, d'une semblable utilité, et jamais on n'eût pu
l'entourer de plus de soins. » Journal Officiel.

« Cette publication modèle fait honneur à l'homme courageux qui l'a

entreprise. » Journal Officiel.

« Grâce à M 1' M..., la France n'aura bientôt plus, de ce coté, rien à
envier aux autres nations. » Journal Officiel.

« Il faut espérer que le pub ic ne se montrera pas indifférent aux
efforts qui sont faits en sa faveur, efforts qui ont été bien compris par les

membres de la section de musique de l'Institut, qui ont pris sous leur

patronage la publication des Chefs-d'œuvre de l'Opéra français. »

Journal Officiel.

« Celle-ci (la publication) mérite tous les éloges, tous les encourage-
ments, elle est digne de toutes les sympathies et nous ne saurions trop

vivement la recommander à tous les amis de l'art français, à tous ceux
qui ont souci de nos gloires nationales. » Journal Officiel.

« On ne saurait trop encourager M 1' M... dans son entreprise artisti-

que et nationale. » Lli Figaro.

m C'est donc une œuvre précieuse que celle qu'a entreprise M r Michaelis
de faire connaître les chefs-d'œuvre qui ont fait la prospérité et la gloire

de notre Académie nationale de musique. » Le Figaro.

« Cette collection formera une magnifique bibliothèque et nous possé-

derons un monument musical que toutes les autres nations devront nous
envier. » Le Figaro.

a Nous faisons des vœux ardents pour que les artistes et le public

accompagnent et soutiennent l'éditeur dans cette campagne, une des plus

légitimes et des plus glorieuses qui aient été entreprises en l'honneur de la

musique française. » Le Figaro.

« L'initiative de l'éditeur Michaelis a, du reste, rencontré les sympa-
thies qu'elle méritait d'obtenir. C'est un beau titre que la lettre signée de

tous les membre de l'Institut (Voir la lettre de l'Institut) ; une foule de

Sociétés musicales se sont associées à ce haut témoignage de satisfaction :

la Société des Compositeurs de musique, l'Association départemen-
tale des Compositeurs, les Directeurs de nos grands concerts; enfin on lit

en tète de la liste des souscripteurs, les noms du Roi des Pays-Bas,
de la Reine d'Espagne, de la Grande-Duchesse Catherine, du Grand-Duc
Constantin, de la Comtesse de Paris, du Duc d'Aumale, du Ministère

des Beaux-Arts, etc., etc. » Le Figaro.



« Le grand ouvrage entrepris par Mr M... avec l'aide puissante de ses
savants collaborateurs sera pour la France un véritable monument
national. Pour tous les pays, c'est une œuvre de grande et haute valeur à
laquelle tous les musiciens auront à cœur de s'associer. »

L'Echo du Parlement.

<t Combien nous devons admirer — c'est le mot — le courageux éditeur

qui s'est attaché à cette œuvre immense en dépit des difficultés de toute

nature auxquelles il devait se heurter. » Gil Blas.

«C'est au prix d'efforts inouïs, de travail et de sacrifices que l'éditeur

est arrivé à élever un monument national, plaçant l'école française au
rang élevé qui lui est dû et rappelant, ce que l'on ne saurait assez faire,

que la France a été de tout temps aussi grande, etc., etc.» Gil Blas.

« L'édition Michaelis a remédié à tous ces inconvénients et maintenant
il est facile de faire connaissance avec ces vieux maîtres qui réservent
aux lecteurs des surprises charmantes. » L'Indépendant.

« C'est une collection des plus intéressantes qu'un amateur sérieux,
ou prétendant l'être, ne saurait se dispenser d'avoir dans sa bibliothèque. »

L'Indépendant.

« C'est un véritable monument élevé à l'art français que cette résur-
rection des fondateurs de notre Académie de musique, et l'on ne saurait

assez féliciter l'éditeur qui a conçu et réalisé le projet de cette publica-
tion. » La Liberté.

« Le public ne semble pas faire assez attention à cette publication
nationale, élevée à grands frais à la gloire de notre Opéra. Hy vade notre

honneur de seconder de toutes nos forces l'entreprise deMr M... Portraits,

estampes, variantes, notices; rien n'y manque. La gravure est superbe,
le prix est peu élevé, tout est donc réuni pour faire de cette collection un
trésor musical. » La Paix.

« Il faut le dire hautement, afin que justice soit rendue, c'est à Mr M...
que nous devrons de pouvoir lire ces œuvres si remarquables. »

La Paix.

« Il est vivement à désirer que les amateurs de musique encouragent
et soutiennent la belle et curieuse publication entreprise par l'éditeur. »

Le Parlement.

« Le concours de tous ceux qui s'intéressent à notre musique natio-
nale est indispensable pour que MrM... puisse mener à bonne fin la tâche
qu'il s'est imposée. » Le Parlement.

« Je ne me lasse pas de revenir sur cette publication, et je m'y inté-

resse passionnément. Je voudrais contribuer, pour autant qu'il est en moi,
à- conquérir des souscripteurs à une œuvre utile entre toutes. »

Le Parlement.

« Allez toujours, Mr M..., poursuivez votre tâche, quelque dur que
soit le sacrifice qu'elle vous impose, donnez à la France musicale cette
précieuse collection de chefs-d'œuvre. Ne vous découragez pas. »

La Patrie .

« Grâce à Mr M..., les chefs-d'œuvre oubliés revivent, et le jour viendra
certainement où les pages admirables, trop négligées jadis, s'étaleront sur
tous les pianos à la place d'honneur. »

Le Petit Journal.

« Tout amateur de musique se doit à lui-même de propager dans le

milieu où il vit des partitions aussi bien faites pour élever le goût en déve-
loppant l'instinct du beau. » La Presse.



o Nous aurions tort de fermer les yeux sur ces choses qui sont une
partie de notre gloire nationale. » La République Française.

o Musiciens, amateurs et érudits, ont désormais une mine où puiser

à pleines mains. Les partitions de M r M.... ne coûtent pas cher et sont d'une
irréprochable exécution » Le XIXe Siècle.

« L'idée est grandiose, artistique, éminemment nationale. »

Le Siècle.

a. Quel musicien, quel amateur digne de ce nom voudra se priver de
garnir sa bibliothèque des chefs-d'œuvre de l'opéra français? »

Le Siècle.

<i La Presse doit son concours à cet honnête éditeur et le ministre

des beaux-arts son appui. » Le Siècle.

.ci Quelle institution musicale ne tiendra à honneur de souscrire à la

publication des chefs-d'œuvre français ? » Le Siècle.

« Xons avons le devoir de recommander une œuvre du plus sérieux
intérêt, une œuvre nationale que nul musicien, nul amateur ne saurait

considérer avec indifférence; cette œuvre est la publication en un beau
format, sur beau papier, des chefs-d'œuvre, etc » Le Siècle.

« Tout musicien, tout amateur de musique, tout Français, ne fût-ce

que par patriotisme, devrait avoir dans sa bibliothèque cettte publication

nationale. » Le Siècle.

k Cette superbe publication est appelée à rendre les plus sérieux ser-

vices. On ne saurait trop la recommander au public, et le ministère des
Arts a le devoir de l'encourager efficacement, comme un monument
national érigé à la gloire de la France. » Le Siècle.

« Mr M... poursuit sans relâche sa belle publication. Il a la foi et le

zèle d'un apôtre qui s'en va de par le monde prêchant la bonne parole —
la bonne musique — confiant dans la Providence pour diriger ses pas et

accomplir sa mission. » Le Siècle.

« Grâce à l'édition de M r M.. une bibliothèque lyrique de nos illustres

classiques français va se trouver formée, accessible à tous par son prix

relativement minime. Il ne sera donc plus permis à aucun musicien de
parler sans les connaître de Lulli, de Campra, de Rameau, de Piccinni, de
balieri, Grétry, Gluck, etc. » Le Siècle.

a La belle et intéressante collection des chefs-d'œuvre que publie

Mr M... continue à recevoir les plus hautes et les plus sympathiques
adhésions des gens du monde et du plus haut monde. » Le Soir.

« Une œuvre aussi importante méritait certes d'être imprimée aux
frais du gouvernement. » Le Temps.

« Et comment se fait-il que nous ayons laissé de tels monuments de

l'art dans la poussière des bibliothèques ? Nous sommes donc toujours

un peuple léger, frivole, versatile, ingrat? » L'Union.

« Les partitions qu'édite Mr Michaelis sont les titres de noblesse de

notre Opéra. » L'Union.

ii Tout le monde peut chanter maintenant et comprendre ces parti-

tions. Déjà, aux concerts populaires, aux auditions de la Concordia, le

public a été admis à entendre des fragments de ces œuvres, et le public a

été cliarmt. » Le Voltaire.

etc., ETC.

Paris. — Irap. Ed. Roussel, T, rue Rochechoua't.
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PASTORALE HEROIQJJE EN 5 ACTES etun Prologue

Paroles de LA MOTTE de l'Académie française

Représentée à Trianon. devantle Roile 17 Décembre 1697

el à l'Académie Royale de Musique le 30 Décembre de la même année

RECONSTITUÉE ET REDUITE POUR PIANO ET CHANT
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ISSÉ

TASTORALE HÉROÏQUE

REPRÉSENTÉE DEVANT SA MAJESTÉ A TRIANON

le i- Décembre i6gy

PAR L'ACADÉMIE ROYALE DE MUSIQUE

Mise en Musique

Par Monsieur DESTOUCHES
Sur-Intendant de la Musique du Boy, et Inspecteur général de son Académie

de Musique.

A PARIS

DE L'IMPRIMERIE DE JEAN - BAPTISTE - CHRISTOPHE BALLARD

Seul Imprimeur du Roy, pour la Musique, et Noteur de la Chapelle de Sa Majesté.
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AVEC PRIVILÈGE DU ROY





AU ROY

SIRE,

La bonté avec laquelle Vostre Majesté a déjà entendu une partie de

cet ouvrage, luy a fait une réputation Lien au-dessus de nies espérances.

Je ne sçay si le Prologue et la dernière Feste que j'y ay ajoutez par

ses Ordres mériteront le même sort. Je ne présume point assez de moi

pour oser l'espérer; mais au moins puis-je assurer V. M. que j'y ay

travaillé avec plus de zèle et d'application qu'à tout le reste, si ce n'est

avec plus de succez. Mon génie s'est excité par les considérations les

plus nobles; j'ay songé combien il me serait glorieux de contribuer en

quelque chose à la Feste du monde la plus magnifique, et la plus digne

d'un grand Roy. Enfin, Sire, j'ay toujours eu présents les seuls motifs

qui soient capables de me toucher, l'honneur de plaire à V. M.,

et la gloire de la délasser quelquefois des sérieuses occupations que lui

donne le soin de rendre ses Peuples heureux. La même ardeur qui

m'avait fait consacrer ma vie à son service dès mes premières années,

m'a encore animé dans cet ouvrage. Si j'ay eu le bonheur d'y réussir, ce

me sera une nouvelle raison de mettre mes soins à perfectionner un

lalent que je voue à V. M. et qui ne m'est cher que par les occasions

qu'il me donne de luy prouver mon zèle. Je suis avec le plus profond

respect et le dévouement le plus entier.

Sire,

de Vostre Majesté.

Le très-humble et très-obéissant et très-fidel

serviteur et sujet : DESTOUCHES.

Le 17 Décembre 1697.





CHEFS-D'OEUVRE

L'OPÉRA FRANÇAIS
LULLY, CAMPRA, RAMEAU, PICCINNI, SALÏERI,

GRÉTRY, etc.

Musique de DESTOUCHES

INTRODUCTION

Destouch.es (André-Cardinal), compositeur dramatique, est 116 à Paris,

en 1672.

Dans sa jeunesse, il fit le voyage de Siam avec le père Tachard,

jésuite, à qui il promit d'entrer, dès son retour en France, dans la

Compagnie de Jésus. Mais plus tard, oubliant sa promesse, il préféra la

carrière militaire, que son humeur inconstante lui fit bientôt abandonner

pour se livrer à l'étude de la musique.

Tssé, est le premier ouvrage qu'il écrivit, et son instruction musi-

cale était encore bien incomplète. Les irrégularités d'écriture que le

lecteur trouvera dans cet ouvrage, trahissent, en effet, l'inexpérience de

noire auteur, mais, à part ces lacunes techniques, il faut signaler une

belle déclamation pleine de grandeur et rappelant parfois les admirables

récitatifs de Lully. Ses idées sont remplies de grâce et de fraîcheur et

si l'on relève parfois un peu de monotonie dans cet opéra, c'est plutôt

à l'auteur des paroles qu'il faut s'en prendre, qu'au musicien, qui n'a

pas toujours eu l'occasion de montrer la fertilité de son inspiration.

Issé, Pastorale héroïque, d'abord en 3 actes et un prologue, fut repré-

sentée pour la première fois à Trianon devant Louis XIV, le M décembre

1097, à l'occasion des noces du duc de Bourgogne. Cet ouvrage eut, dès

cette époque, un très grand succès, et, transformé en cinq actes et un

prologue, il fut donné à six reprises différentes, en 170S, en 1719, en
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1721, en 1733, en 1741. Il fut représenté sans le prologue à Versailles

devant le roi Louis XV, sur le théâtre des petits appartements, le

20 novembre 1749, avec la distribution* suivante :

Apollon Le vicomte de ROHAN.
Pan Le chevalier de CLERMONT.
issé La marquise de POMPADOUR.
Doris La marquise de MARCHAIS.
Uilas Le marquis de la SALLE.

Le grand-préIre de Dodone Le duc d'AYEX.

Parmi les morceaux les plus remarquables, nous signalerons au pro-

logue, le morceau intitulé : Bruit de guerre, suivi de l'air de l'Hespéride

Cet air est superbe d'énergie et de caractère. La déclamation en est fort

belle et Ton y découvre les germes inspirateurs de Gluck. L'intervention

de l'orchestre vient, comme chez le grand maître allemand, renforcer

.l'expression des paroles, et les vocalises qui ornent ce morceau sont bien

dans la caractéristique de l'époque.

Remarquons encore, clans le prologue, le chœur : « Charmants hautbois. »

Au 1 er acte, le joli andante : « Quanti on a souffert une fois », le duo

de Philémon et Pan, les airs de ballet, le chœur de bergères.

Au 2e acte, le duo de Pan et Doris; au 3e
. le bel air de Pan:

« Sombres déserts, la grande scène des Prêtres »
; au 4

e
, l'air d'Issé, et

enfin au 5e acte, le charmant air de Doris concertant si ingénieusement

avec les flûtes.

On raconte qu'à l'issue delà première représentation à'Issê, Louis XIV,

ravi de l'ouvrage, fit remettre à Destouches une gratification de 200 louis,

déclarant que « depuis la mort de Lully, aucune musique ne lui avait

fait tant de plaisir ».

La célèbre basse, Chassé, (créateur du rôle d'Hercule) avait des préten-

tions à la noblesse et s'était retiré du théâtre. Après s'être ruiné dans

une entreprise, il voulut reparaître à l'Opéra dans le rôle qu'il avait

créé. On lit à ce sujet l'épigramme suivante :

Avez-vous entendu Chassé

Dans la pastorale &'Issé1

Ce n'est plus celle voix tonnante,

Ce ne sont plus ces grands éclats ;

C'est un gentilhomme qui chante

Et qui ne se fatigue pas.

Deux parodies ont été faites sur Issé : l'une de Dominique, les



Amours de Vincennes, et l'autre de Rornagnesi, les Oracles, ont été repré-

sentées au Théâtre-Italien.

Après avoir écrit Issé, Destouclies comprit la nécessité de compléter

ses études harmoniques, mais il est à remarquer que devenu plus habile,

il fut généralement moins heureux dans ses inspirations. Cependant,

quelques-uns de ses ouvrages jouirent d'une certaine vogue. Issé fut

suivi (VAmadis de Grèce (1699), de Marthésia (même année), d'Omphale

(1701), (un grand succès) du Carnaval et la Folle (1703). En 1712, il donna

Callirhoé. Cet ouvrage, quoique ayant réussi, ne plut pas à tout le

monde, et c'est par les vers suivants qu'un rimeur caustique exerça sa

verve railleuse :

Roy (I) sifflé

Pour l'être encore

Fait éclore

Sa Callirhoé :

Et Destouches

Met sur ses vers

Une couche

D'insipides airs.

Sa musique

Quoiqu'étique

Flatte et pique

Le goût des badauds.

Heureux travaux !

L'ignorance

Récompense

Deux nigauds.

(ij Auteur du poème de Callirhoé.

En 1714, il donna Télémaque, en 1718, Sémiramis, en 1725, les Éléments

en collaboration avec Lalande, et enfin en 1726, les Stratagèmes de l'Amour.

Nous avons dit qu'/sse avait été représenté dans l'origine à Trianon
;

la mise en scène était particulièrement brillante. Quant au sujet de la

pièce, l'auteur l'a exposé dans ce vers qu'il a mis en Lète de son œuvre :

Ut Phœbus paslor Macareï deluserit Issen.

(Métamorph., lib. IV.)

\ Gomment Apollon en berger trompa Issé. »

Dans le prologue, le théâtre représente le jardin des Hespérides. Les

arbres sont chargés de fruits d'or ; et l'on découvre dans le fond l'entrée

de ce jardin, défendue par un dragon qui vomit incessamment des

flammes. Les Hespérides forment la première entrée. Un bruit de guerre



interrompt leurs jeux, et l'on découvre Hercule qui approche du monstre,

le terrasse et l'immole. Jupiter descend du ciel et félicite Hercule en

ces termes :

Que ton bras se repose ainsi que mon tonnerre.

Mon fils, termine tes travaux.

Jouis toi-même du repos

Que ta valeur donne à la terre.

Venez, peuples, accourez tous.

Jouissez de la pais, accourez tous.

Les fruits en sont pour vous.

11 n'en veut que la gloire.

Les peuples accourent alors et témoignent leur allégresse en chantant

des chœurs. Le prologue n'a aucun rapport avec la. pièce. C'est une

allégorie dont La Motte exprime le sens dans les termes suivants :

« Le jardin des Hespérides représente l'abondance ; le dragon qui en défend l'en-

» trée y signifie la guerre, qui, suspendant le commerce, ferme aux peuples qu'elle

» divise, la voie de l'abondance; enfin, Hercule qui, par la défaite du dragon, rend

>. ce jardin accessible à tout le monde, est. l'image exacte du Roi. qui n'a vaincu

» tant de fois que pour pouvoir terminer la guerre, et rendre à ses peuples et à ses

» voisins l'abondance qu'ils soubaitaient. »

Les courtisans eussent eu mauvaise grâce, certes, à ne pas trouver

l'opéra fort beau, et l'on conçoit aisément qu'il n'ait pas déplu au roi

Soleil.

Les décors changeaient aussi fréquemment que de nos jours. Au 1 er acte,

on voyait un hameau. Au 2e acte, le palais d'Issé et ses jardins. Au 3 e
,

la forêt de Dodone. Au 4
e

. une grotte habitée par l'Écho, le Sommeil,

les Songes, les Zéphirs et les Nymphes; quant au 5e acte, la scène

représentait « une solitude » qui se transformait bientôt après en un

palais magnifique. On voyait alors les Heures qui (comme dans nos

féeries d'aujourd'hui) descendaient du ciel sur des nuages, ainsi que

tout le cortège du Dieu du jour.

L'opéra se termine par un chœur général célébrant l'Hymen etl'Amour.

chanté par des troupes de peuples des quatre parties du monde, dési-

gnées sous le nom de « troupes d'Européens, de Chinois, d'Américains

et d'Égyptiens, le tout des deux sexes ».

Destouches fut surintendant delà musique du roi et inspecteur général

de l'Opéra depuis 17/j3. Il mourut à Paris, en 17Û9, à l'âge de 77 ans.

Hector SALOMON
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SCÈNE 2'!'.
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HERCULE, LES HESPÉRIDES.

Un hruit de Guerre interrojnpt Iesjeu>r des Hesperides . et l'on découvre Hercule qui approche du MvTistre.
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& s B « â =3=?=?=Q£ ^^^ ^
de nimi ,1 El miiii dé _ sordre et ma lan - srueur, Toul vous

ri »

p' P 'P T Ml i j ir- g
''? 'h

r r :
'^

f;ii( la_veu

feg^
de ma flam

S
.me, El mon de_sordre et ma lai

J-^=4- è ^Âïfcrfaz

*- *^^S ^3

1 1 T il g g | Mg» , a -fre-
jg|E P?

_ B-ueiii', Tmit vous fait la - \eii de ma flain me. Quel si

# 3

^ ^f
-*-_

tSSE.

$'--r iM ir r
r

i

' n^ i -f g Iî
-len. ce! quel (rnu_ Me! Ah! vous aimez Hi _ las. Quand mon cœur lai_me_

fr—% 33 m h^
3>



9.*.

PHII.EMftN nvenifU!

jT-fP @ F
I^J'J'.h^ r^f PIa » » -*-

3É=**=F
l'ait jen'eii rou_gi.i'ais pas. Virns l'aLmez donc, U Ciel! quel rigoureux siip.

I § i
,
P ^^ *

#
7*' ^'frr/it^nf

.

$ r l I i r ^^~ttt fc=fe

i

_ pli _ ce! Eu quels maux cet a_veu vient il de me je _ fer? Vous lai .

-C s

£ m
ij: r g g Ê ^ ^
^r^

V„v«w,<

à=* I*~7p r, i r eÊ ^^£ £ 3Ë

ÉÉ
en est fait ! il faut que je né _ ris _ se. Me lie tenaient

i -T^r

f^F

5E

[SSE,

reup vous laîs_ sez-vnus se _ dui _ re? Nu mois na.viez



96

pg |) ?
f
f ;, p -Lfu-g-p

f.
r

- Bj P p r g
peint de ri.vaux sa_tis _ faits, je n'aime point Hi _ las! c'est en vain qui!

3ÉE 1 TT~

"cr
9 : l | J fZ

—(9—

I É Sa a ^^ «—S-

^-tf i ffir r s^&
.pi.

i

nnn.JVoiij je nelamierai ja _ mais,

m
Ah !. qu* n«

3 ri

ÎE S ^
i 8

P
l t

f
J. J l

gTT-J
l "J_J'^

puis - je aussi bien me de _ feiudre Dun trait plus doux dont

:-m m mpp 3R:
^-o-

gEÉ
Anime.

if H>tA- nr r ^ J
1^ f p

je me sens frap _ per. Ali! que ne puis - je aussi bien nie de _ fen _ dre.^& m **hé m
w^^m ÉÊ

r

^^?E=f2

D'un trait plus doux, dont je me sens frap _ per, Mai», qu



dis - je? je crains de vous en trop ap _ preu-dre. Mou fu _nes . te se

:if\ est in-et a m'eehap per: A_che_vez, belle Is

t*±=l* -m

^n

—

é E^ m
tt-ï-ht^-ï-JT-rnmièï rji-^irtifc -^rwn

se; Rendez-vous à mes larmes, Bannissez d'un seul mot mes cruelles a _lar _

$ 1 ma n^Mtmr=j
?*?=?. rrT'^Tg

4 ^p

Tendrement,

m p ULUfii>^^rin^i
î^fi-P-E-

Ph. E3E
7

îs. Pour qui sont ces teiudres sou _ pirs? Ali! ne sus_pen(iez

è m iw 3 i jjJ i
B y. cgra

i§3eg *=* s^S

i
ISSE . _ Yi rririenf.

p lljv^r-;i^p ^ IPh. ^^ =e

plus mes maux ou mes plai _ sirs. Cessez, ces _ sez mie ardeur si près.

r



:»«

PHILE.MON, vivement.

«Éi— -*-

^^l^rrrrry^^wr^ r
? b g *

^
saute, Je ne \eu\ plus vous é_cou _ ter. Acre _ tez, Nymphe trop chai*-

m -à^:-r—

a

tr

P rr j r j ^m
ISSE, tendrement

f—fcç-k
PHILEMo.N.^ fiUJ g ^ T; O pP P BP

man -te! Non! is.sez - moi vous é _ vi _ ter. Vous me fuv_

È3ÊÊ
il t é j: .,rn

5Ë5 a F—

;

w r

É
PBIIEMO.Vg ISSE rmi-iimu

_ ez 3
et je vous ai _ me! Je suis l'A _ mour tjoand je vous suis. Dis_si

m à
i *r

ïfcrtafc

& *=*^g
-rV-fc-

ISSE, en douleur et vivement.

*T~r
~
rTçW^ m £ 4SPh.3&± SE

pez le trouble où je suis. N'augmentez pas ee.lui qui m'a . gi _ te moi-

=5fc
$ Éî î*

sp p
PHI1.EM0X.

^f^fg 3^ JS ISSE.

1 ^ I g r^£ ^
mè _ nie. Rendez - vous a mes feux.

PU
Ne tentez plus mon

J J
m-TT-^r

^&"



99

PH1LEM0N

cœur. Pourquoi rraiti-dre d ai-Hier? On doit craindre un vain - queui

PAN

PIASO.

SCENE 111

PAN, DORIS.

ft_

j^ajj rt"1?~y~rr TT"^T7
Ne son.gez point à m'é_vi _ 1er, Do

^^
^>

: a s 1

¥

fpj&£ ^^ B^-^-nrJni n>-,-4^=5 g > * g
fc 5*^2 » - g—#—

g

F=F=F
_ ris, que leur a _ nmur t'as-se nai _ Ire le no _ tre: Si vous vou.

iÉNi #1 T*r

_ iL. * ~ *

Sn^^^^n^-f^rr^ te

lez les i _ mi _ ter. Mou coeur est prêt et n'attend que le vu

pp^ t—* --*-
3E

^=^ d I *



100

"S AIR

*** TjèajtiiLj^iÉï "rryg^ ~-^=7^,

? / '

, rr

*̂ ^
tre. Les Ber _ gers oLfreut leur cœur A la pre_niie_re Ber.gè -

i QTZJF^ rcr

g—t-

rr l m Hit- J
r r~n

r=rcF:
ïFi*

re, Ce n'est pas pour eux une af.fai _ re De ris.quer un peu d'ap.

pp^i m TT^fTfr—H
T r» *=*. Pi

T~~r"i
V 2!

Ê ; r ? a* i£^fc

i

. deur. Les Bel

0=
_ -deur Mais pour nous le choix d'un Vain.

J .
Ni j

f r r f£

gg= , r
= J^T^

feS p«

.

» É±3É * •

- queur Est pins dan _ ge_reu\ f.ii . iv. Mais pour

à
~2t

f
m ma mIe

à t-îrr-r m né
nous le choix d'un Vain. queur, Est -plus dan_ge_reu.x à faim r n ^

? 5

S ÉÉÊ^= .à;



AIR
10»

fp r<\) g a s^^^feji TTTTTT
_ ne.

f§É

A _ vaut de nous mieux en _ ga_ger, Es_sav_ ez si mon

ru i

î=^-f1w^S^j ÉÉÉ * P ES*31=5
^ %

â^3E =Éè£ ^

^at——-g—

—

#-
f"£ri.,-^4-^-ri,. r "-r r i fHt-f-s

faits l'un pour

N

autre, II est biei se de clian.gei'. S'ils ne sont pas

S s i ; S S - =fc=

*

^EEÉÊ' ; <4£- £ H « r
i

!—j
• um g /

faits l'un pour l'autre, Il est bien ai - se de cban.gep, Il est bien ai.

\mm^^Œ èè a g^^^Ff T^

g A-è
* f -r

DO H IN.

S S,

m » m ^t=*

eer. Il e>t bien ai _ se de clianse de eh;i fc,
r er. Vous paillez de.

m
N

j

» » & 1ÉÉÉÉ *=*=»=îâ
ôh^§ -p—^^-



102

ÉÈÉp
j ,

|HJ J ^-jVy^^-yyr^
_ jà d'incons _ tan _ ri-, C'est le moy _ en de ma-lar _ in

^

g fc-i
~4 *PT

"Gf
;n~T ^

PAN.

i*» r p m ns r^rr *
F

Pat' nia sin.ce'.i'i . te' je veux nie faire ai _ mer, El j

É=î w
sas

4.

*jm eè ^ AIR.

pai'Je L'om_me je |ien _ se.m *fefc=

Gfjf , têgèretfieni.

ma mû
p^ mm

P H.wtb.

4-^ -n
I J.

» 3 » a
S rrrTp

B'»-

Kg ^m f. .r m; r
S=F=t=t

=é=é
Je ne i'é _ ponds ja _ mais au\ Bel _ les De la COHS-

s J' PPP
*=Ri^^f ilH ——p—

S m
« ± *-JL s^ ~> • '

- tan

ïr

§l

SE

fui; Mais ceux qui pi'0_metiraient des ai*

t r if- T77rr> 3=r r r r

^^^



103

_ deurs e _ ter _ nel

fcstai « g
—

riîtT-g-iMtjfcW
JJjffiTTTTT^

les. Seraient moins sin - ce _ l'es (lut

=É fe=£s£E

STjyffm^ â lu^
moi Et ne seraient pas plus Ci _ de.

-ff-y-
É 1ÉÉÈ

les. Mais ceux qui pro_invt.

f=^V

é £N *

R^g^ *>'f^f-rf-f-r-rff^^^ 1£
.traient des ar- deurs é- ter les Seraient moins sin_

É=*=É HÉË #^# tf mm
t^h =£=g=~ i •f f t r ê=i

j t pTJTTTl^k
ce _ res que moi, Et ne seraient pas plus fi _ de

PW te M feÉHi
ss FXTfTTT ÉÊ

Kir-r^rH
i

f f ' f-é
Doms.

r ^ç î
p. ^*y

_ les, Et ne seraient pas plus fi _ de les. L'a

:#*

É à nnÉ



104

ZZ^XZ =b= --^—rV m ^=^
.niniiv n'est point char _ uiant

-ÉÊ=k

par mi'

l

fai hles de _

a e
Te*

À ^ jfcv
3=
e*

PAN

T^P^T]
r=* *=?=

i

_ sirs, Vous Lguorez le poids de ses plus

I7--J --I d rf-h

dim luiLnes. Je me

^ ±
*F f
»
^t >:, b »

FE Uf p l-T ^^ p^ft= f -'','<

pri _ >e des grands plai _ sirs, Pour m'exemp _ ter de grandes pei

#1 f f?ff tt s=w=

l
-^£#

Ail'.' gai.

P.B§§ -HHF-Tf-f £ g s- 3S'1
I

nés. Il faut Irai _ ter l'amour des% @
jeu, An-trement il

—

j

-^-J
—

i££f
^v <r" i

ê 1 =t=ai ~m^m E
-# * £

IMIKiS.

fcqçgjEg
i

» fHj? Uf^ se r a

3SE

est trup a crain

..-ff--J—

i

Ire. Pourquoi Irai - ter l'amour de

PF^? ÉlÉ

f3 -i

TT



105

eu? Qiit'l tourment ses nœuds fmtt-ils nain .— dw? - _

gg Ê?ï= 2^

Il fatil (rai

m^i ,'

J ihli#^ ^
"T~r^ ta t=>

i i i * «.

ippp* ^ y—

i

r
' 1^ T £•#•

#*-1

i f^-f—

g

g—

g

-r ,r r r i,r i i
i

Huirqnoi trai _ ter la-mtiur de jeu,Putirqu(ii trai _ ter la.mourde

* . . - . . Jam r r r r i r
» r =f&

£§£ » ES:Pf=f
_ ter la-nmur de jeu! Il tant trai _ ter, il faut trai _ ter i a_iiiour de

' f i i J

i ££
ïi=ÇP U-UJ éé-É E£EiE SEB^Pfg, ^ J

- « «
| ;Efe

=

* * * » >33
» » 0-

+4-Arsi ^ f^^g nîi*
•'&— * je « ë

q=ti '—'—^
t
~

jeu? Quel tourment ses ineiids funl-ils eraiu dre.-Piiui'qimi trai _

fw-t r r r r s r r s
jeu, .Aii-trenieut il est tmi i a nain dl'e?

V^rr^ seÊ 0mm
ter la.ni'iii' 1. ? (Hiurqiiui liai _ ter la.niuur de jeu? Ouel tour

H 0~0-
t

-i i r
I

I I
it

si
Il faut trai - 1er l'ajiuwr de jeu, il faut trai _ ter la_nwur de

^ -? » H . r -#— * »

H
ae=±fc



10R

j^W^-j^t Ê
O o

_ ment!. Quel tourment ses meuds finit -ils crain dre? Ou ne doit

3s
r f r f

'«^si m
jeu, Au.trement il eM trop à crain dre? On ne doit

M Sfe^ ^3 ^
a ^m ê#Ê

-
r ,T i gj i J r !

» !nr r ia
J|

' J J J
J

l l

*3Ê^
point brùJer d'un feu,Ou ne doit point brûJerd un feu. Qu'il soit trop fa _

2- ù> r if T i r r r ^^^^^^ ê ï
point brùJer d'un feu. Ou ne doit puint brùJer d'un feu, Qu'il soit dif_ fi

m m ±Aa àdài » f &œ
rr

^^s ^ g^ ^*¥£

rt^rS Ê ta i

g é i a ~ë

- ci _ le dé - tein Pourquoi trai _ ter la_inour de

r f
âjE^ r r r y i

ii _ le d'é _ tein - dre II faut trai.ter l'a-inour de jeu, Il faut trai.

fcV SE

2^

m£

§^ p^p éé=i= É^ ÉÉÉ



107

$
rt>

—

—0-

r
it i r r î

J
j i i m

jeu ? Pourquoi trai_ter l'amour de jeu? On ne doit point brûler d un feu,0a ne doit

0——g-~0^^=m S^ m =&f^^F

$

ter l'amour de jeu? On ne doit point brûler duii feu, *J (i ne doit

±±
i g s

S *—i»—

^

frPÊ3= J ; J
'r r r

r

f m -<»

D-E r r JUS ^mg » * * »— i^ rr^
point brûler d un feu Qu il soit trop fa - ci - le de _ (fin _ dre.On ne doit

rr h,, f fr i
fm "r r r r g £
?

point brûler d un feu On il soit dit"_ fi _ ci _ le dé _ ten - dre.On ne doit

ë | J.J
l i
ft

T r
^E2 4^4t4---., l i ,Hi

TT: I, g ,» i F
c « m. éà Mm i EÊm^

I
H J J J «É

i SE* £—»y~

jr-pH>»HKHEg3i35®&n=t
point brûJer d'un feu qu'il soit trop fa _ ci _ le de- tein _ dre.

m r nrr-ist f r r r r ia g ^g=F?
r r

"
,J

r r r.

point brûJer d'un feu qu'il soit dif.fi _ ci _ le dé _ tein

-
fl , l> fa

dre.

S W %
||

il ^ g ^^ i#23=g

g r a r EÊ3 s: sfp



108

*^
^ ES ^feii

vous quîm en - tend cha _ que jour cé.lè _ brer en ces lieux queLque

u=m ^m r s"m

5Œ mp £=i ê

sa: êl I i É gi^sf^
I

nnil-vel a.mour. Hu_bi_tants foi tu . nés de ces pro _ cliains bo.

èàk 5 frt* F^P fW
^ W M

fs=pÉi
*Jî

g r r §
g | r
s m c. ££##

ea.ges \i_nez pren.dre part à mcii choix Et que Do -ris

il
i s É 4 aw

a rp p
ç|f

r
i

r
-

p g r
i r

1

\
r i

J É É^ jp.

preiuie par vos voixQuIl n'est d'heureux a.mants que les a_ niants vu . la.ges.



109

Allegretto.

PIANO.

M
PAN, DOR'.S.JTroupe de Bergers et de Bergères

MARCHE.

f

gg^
m m

h
' r ErF fch'F LFh

PU ^
M

«t it J L

P PS Si r, i: ir
S I i a

f=T c#- H.ull,

tœ^P
#> #-#•m Mmm -r*- . Basons

i r L/f a mm *i
' • à *' mé, m

ï%m^ mr&
^s Ëfe

ÎZ-

3==?

i iSii â&nep^p ^ a I J :S^st
éS i j x »

ÉËÊËÊ milw
/
-p S g a jf~»

~£~
f" •f'f _^~ f- f>f rrgr.'g g.

rt .

" n- c p r»* M-

H- V\ \
1 y

j jII

—at

—

1—d

—

s tl^ i P

1 V » r *" »-
iJI



11(1

CHŒUR.

ynTJl J. J'J Irrtns

PIANO.

« ^TTiTn'r ii
r

JJ1
ir

r
Chan_geons toujours Dans nos amours! Heiueux un cœur vo_ Ia_ge!Chan

S£ '^—

g

é
Cbau-geoiis toii.joursDans nos amours! Heu-reuxun cœur vo la-ge!Cban_S £ ^^
Changeons toujours Dans nos amours! Heu-reux un cœur vo_ la_ge!Chan.

£=R fi ftf E irrr r ir
Chan-geons toii-j oursDans nos amoursfHeu-reux un cœur vo _ la_ge!Chaii

/
^t^zf

Ii^s^
/ I

^

ÉÉÉÉ
«.•*?£

Lj r

*—*-

ff

s
iH i

1

i i
i' i

i

^^ii
_ geons toujours Dans dos amours! Nous a_vons de beaux jours!

« i y I i , i h,T-H-t-T
J J J1J . JTl77

É
. geons toujours Dans nos amours! Nous a.vous de beaux jours!

# (L ëB » »

^

m
.geons toujours Dans nos amours! Nous a_\ous de beaux joues!

*-'
*' ' ..-.T. . r -H t r
y r r i

m

^
, geons toujours Dans nos amours! Nous a_vo.ns de beaux jours!

'•'_&. * -_*._ Tri...J-.: J-iJii.:? f-rAgr—y-=-fi-

PPfPP gÉÉÊÉ IPP«rr
ga^ i i

*-•*• :em à

j..,.j

PPfPfS É^| u Sip&
i^f^ i fLrfrif ffir rrfir[Tf

(
i[ioJi



III

i ' - j r i r r
r

r i r j-f^T^M
LA- mour veut qu'on sen _ ga-ge,Que fai _ re du bel a _ j^eSa

<,' j J IJ J J J g i
J

I
J^J'J- J'IU^

L'A _ moup veut qu'on s'en _ ga _ ge,Que fai _ ve du bel- a _ geSaiis

i â=É Irr r t r
s

i i

L'A- mour veut qu'on s en - ga _ gf,Oue tai - rt du bel a _ geSans

I5=ÉP^ mg u^— * *

I

LA_ mour veut qu'un s'en - ga _ ge,(Jiie t'ai_ re du bel a _ ge Sans

!FT
i-

"

r t
-a

—

9-

^ TÊmm«—

i

-

ï ^^T 3? 7 * *

s .«=.

son se _ cours Cliau.

i f^f
. r

son se _ cours Cha

#^¥
son se _ cours Chan.

QSP5E

i

pp
son se _ cours

EÇ» *
AjfljJl
f=F

m J J É à tl

àM
- r i

»

Chan-

asekè

^w



\V2

me=fà A
g^^# -. r fes^ « g É

. gp»iis (ntijnurs Dans nos a-inmirs Heu.reux un cicur vo - la.ge!

tfc è , yy ^ 1 ir±r^5BÈÉ*——* #

É

gémis toujours Dans mis ajmiurs Ht»u_reux un tueur vo _ la-gel

g f Ï^P
» i»*=? *

_ genns toujours Dans nos a.niouis Heu_reux un cunir vo - la_ge!

P^ # »- M
giMiiiâloii.iours Dans nos a .inours Heu_reux un cceur vo _ la-ge!

., I s__ I l fc_ . . - m * 4- *r f-

1P ^^ S É*

HÉÉ^HÉ
i

nÉig ^^p i=i
5 »—

*

i *^g:
=ffF P?
Chaii-geons toii-jours Dans nos a.mnurs,iVous

r Jl J J J
i ^m

Ê

Oliau.geons toujours Dans nos a_mours,i\oiis

Ë-r—j F feg

S
Chaïugemis tou_jours Dans nos a_nioiirs,Xous

-* #- :£=

Clian-gtons tou_jotirs Dans 11"- a_iaours,!Vous

I

jk±t*~UUl\£^ife i^it i.- ^=f •

r f
1

se
*^-*-é k .'j w ff rW



113

au .rons de beauxjours. L'a.mour veut quonsen _ga . ge

É £ r^ ?S =FF#==?: —r*-

au .rons de beauxjnups. L'a.mour \eu( qu'on s'e n - ga . ge.

É » g K==5= r if p r r^ 2E
¥ 1—

m .rons de beauxjours. L'a.mour veut qu'an s'en, ga - ge.

t):* f FS ^^£ B
au.rons de beauxjours. L'a.mour veut qu'on s'en, ga _ ge.

Ég * x=r é f^PFf & r * p
* * * a

r=ï!

-(2 «-

m=
l |'A

:» * | : |
J^^ i Umf^ 3=£3

ii 3E afc
E

Une fai.re du bel a _ ge sans son se _ cours?

$ ju-m m" 5 i i a -^-J-

Que fai.re du bel à . ge sans son se _ cours?

m m i

1
zfcdb EE

g f
1

i r 1J=r
Que fui.re du bel à _ ge sans son se _ cours?

5K f^P^ -6 0-

ê

1

'
i

Que fai.re du bel S _ ge sans son se cours?

satekt m— paë ,

'-'

S¥ T1*Tr^pïr—

h

EpE

^*

s *-^r
feE
:£=&=

^^

S
y=£

p^p



U4

m m J
N

J rl^-J'J rff^P
ChangeonstonjnursDans nos amours, Heureuxinuxeurvo.

"N. J1' J J
I J J' J Jl.^^N#V

Changeonstoujours Dans nus amours, Heureuxuncœurvu

É # m # ^
P r rir-p r mfffe

p
Changeons toujours Dans nos amours, Heureux uiKWurvn.

•

—

-»-

rr r r i
rrrr

Chaugeonstou-jours Dans nos amours, Heureux uncteurvi

h-r4 è£ WmI £• *-

P se d d a=É 3Cfc =t-fc

F£S H £3^IZ #1 ' *i

nr^-^^^^^^^S* *

9=
la ge Uidii-geous toujours Djiis nos amours, Nous aujrons de beauxjours.

w s-0~
* -• • 0-

la _ ge Chan.geons ton jours Dans uns amnur$,Nous ,m_rons de beauxjnurs.

^^ -* 1—
^E - g " Ur

r r r- m
gSE

la _ ge Chaïugeons toujours Dan» nos amours, Nous au.rons de beauxjours.

3—i
r i

r r i g i g
!

'

1 5 ^^
a _ ge Chan.geons toujours Dans nos amours, Nous au-rons de beauxjours.

TT



PREMIER AIR.

115

Moderato. <
t]

'~i.

4 t
-?> »-

pi \so.

#4
-w r-

qa »

^=^

P * '

H»—>

—

iL
jg g

S
i

;

^ g
~^^ &£*rfafcr=^ • • ' 3 r~yr

5Ï5?2= g—<r

F '
w e

•""

i -« «i i r;
y^ -*—•'*-s

aid JJJ.'X ÛHf i if ^^ ^
i m iJj^nj ij^P fl'^ ^3£:

P3E ^c » S » F-ÏECn
5 ^ jj ' ^ g=

«
; y

S ! g !

^ * *

Sp * »:«-ç?7"

a b

=f

tané

1r_ i

m
^



III.

m 3gâl£ 3EE fcPÉ*?=3
,J^=^

?
m

PT \ i i 'jjj^j i

;

y g :*==* p *«* f
1 F "; F

1 N=

I» =^F=ï: nHii m m P
PE

?

Ai 11Q f Ff
gg g #;*

n=r
gg

i

- \nimh f ^=P r

fâ
tr..

HÉë S#^ ~TT 7"

te
-^—F-

^F^F i r^fT

g
IF. BEKGEK.

J |j. Jpm gg=

Fur _ niez les plus duux meuds, ai - niez sans pei ne:

i m ^^ï 7TT» a

33E
r r

'
JTTTH

H g—g- ^7 ^ ^=
niez tes plus doux meuds, Soy . ez lieu reux.

i—

b

-J F «
fj I i

1^

PU! ^f
* g •£ipl



CHŒUR.

,r'j. i j iJ.'j wm

117

Fur . niez les plus doux nteuds, Ai _ mous sans pei _ ne,

For - niez les plus doux nœuds, Ai _ nions sans pei _ ne,

f
f

r v r i r ¥^ ¥
Fur _ mez les plus doux nœuds., Ai _ nions sans pei - ne^

*» T g ?
2E

For _ mez les plus doux nœuds. Ai - nions sans pei . ne

PPW 4 *£5 ±tà=i=É

W^ i $

wmm ^m z£zt

¥
For _ nions les plus doux nœuds Vi _ vins heu _ reux.

j
im m 3È

For _ mons les plus doux nœuds Vi - \ons heu . reux.

lê^j^-n i
For _ nions les plus doux nœuds Vi _ vons heu _ reux.

^ r g
* ^=^

For _ mons les plus doux meuds Vi _ vons heu _ reux.

$ ï *w F^Fœ pii luiF- e

* • -

»LE BERGEH.

*j i f*r^ p^é?
Oui souffre trop dune injiu _ niai . ne Doit aus.si

iM^# ï "j a m
-v—

r

i. \;i n

-ë 9-

5 4^4JJJJ^J|^j-r m£ f H



loi chai! _ £er:€est en bri _ saut sa chaî.ne Ou'il faut s'en ven

,

^^à dBleK.

ger For_mez les plus doux meuds, Ai - niez sans.

É IHHÉ EUEi à

I
1 I

I
I

P3E » * « »

»' Kfe g
•

i
r r ?=!'=

pei _ ne: Fur .niez les plus doux meuds, Soj . ez heu _ reux.

s sS=z

p̂ S=F piqpfc a * • g j

CHŒUR.

i gi r

S
Fur _ niez les plus doux meuds. Ai - nions sans pei _ ne

M '
} . M iÉÉ i*

For _ niez les plus doux meuds, Ai - nions sans pei _ ne

P*^ r if r r ' r r

isg^gy

For _ niez les plus doux meuds, Ai «ans pei - ne

P

Fi>r_niez les plus doux meuds, Ai . nions ne

m É **t

K *-
m

^=^



Œm ê ^ s
119

w
For _ mous les plus doux meuds, \i . vous heu r^ux

m j. g . N i s3E

For _ mous les plus doux meuds, vi _ vons lieu _ reux.

mmm »
i g É

For - mous les plus doux noeuds, vi _ vous heu - reux.

m r g
=§= ii=É

For -nions les plus doux noeuds, vi - vons heu _ reux.

4

«

r~: i j ii * n

t ):g F

F
«-•

» *
LE BERGER.

i T J>- jpp
i b fe* i •

=F ! F
Vous, jeu.nes coeurs qu'Ajiniur en _ Irai Fu

i tr-h=
3Ï -#=*

?1§rr w
p^£ .f fe-J ggs fif F?

«**= 3t*

^ a E I S

B

ë5-ftfl^-yynë
_*-: » «_ j^jE\th

pleurs. Les soins el les langueurs. Al _ lez ou le plui _ sir vous.

ml.'B m * ¥**

Fur - niez les plus doux meuds, Ai _ niez

à =3=m J a

l

»s
f U-iUL ê

J-J



120

eh m g r i
r f « j m é j

pei _ ne. Fur - niez les plus doux ixeuds, vi _\ez lieu _ peux.

m & mm ^^
tt

m ±3=* É fl3&F
îpfc • •

g » =53*

CHIUR.

«7

^-^FR

É
Fur _ mez les pins doux iiieiids., Ai _ mous

i ,f
i

Ni .

pei _ ne,

m ffR* l <V-i

Fur _ niez les plus doux nœuds, Ai _ mous sans pei

5É
fcfc

ne,

n—f=. *="/
tf 1-

For _ niez les plus doux noeuds» Ai __ nions sans pei _ ne,

ggg ££
For _ niez les plus doux nœuds., Ai _ nions sans pei _ ne.

w~fnn f=*=m m
.1

^^!
h

j- j r

i n 3*ZC

Fur _ mous les plus doux nieuds, vi „ tuns lieu - reux.

\i? j- M m h m* I g SE
For _ mous les plus doux iiieuds, \i _ vous lieu . reux.

^m ?
r 1 r f lr

For _ nions les plus doux nœuds, \i _ vous lie i . reux.

^^ ^
For_ mnns les plus doux meuds, \i - vous lieu

4^i r^ 8-x 7^77-

nr

53
U • i

-d—

E



12 i

DEUXIEME AIR

Allegret((

piaxo. P Hautb:

^S la I
I
i i

mm m m ^^m 35

a j. i' ps p*

«m -KL^if a » ^l -.l:- *"X3

5@E J. M
r- '?c;

g ig *

i ^ s ë ^n^P^ÉP
ara:

^ = 1 ^^
gi^ ^S^^ ^^=#

pi =Z:aat

iN m - • à £JgEjjEjEgl: «fr-j^g
; > ?. g

*£3=S fefe^ ^ É=^
11.



122

w
a ; >

==£*= J « 'fil r*-r—

'

m> ; r at •at^ 4

Ill^P pp r » i. pp^ ^
É s i£ feiF te *pi

5EE ^3 -«»-*-

S(PE S

tp^ ËpÉ ^ PP
i »

|

ta^
5iE ES==» JE*: ^ ŝe£ s
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Quêtes plai _ sirs sont doux! Que (a glui
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CHEFS-D'ŒUVRE DE L'OPÉRA FRANÇAIS

PARTITIONS, PIANO & CHANT

as
BEAUJOYEUX—
CAMBERT —
fondateur de l'Opéra

1671

LULLY —

~as

as

'COLLASSE -

\lULLY «t COLLASSE -

CAMPRA

Idestouches-
IRAMEAU

5
e
SÉRIE

{sous presse)

6
e
SÉRIE

7
e
SÉRIE

8
e
SÉRIE

9
e
SÉRIE

10
e
SÉRIE

GRETRY —

PICCINNI —

SALIERI —

i LULLY —
| DESTOUCHES—
I CAMPRA —
RAMEAU —
PHILIDOR —
XATEL —
'LULLY —
,
Lallande et Destouches

I GLUCK —
I GRETRY —
RAMEAU —
^PICCINNI -
I LULLY —
[RAMEAU —
IMONDONVILLE
'MONTECLAIR—
PHILIDOR —

[HAÏDH, PLBTEL et 1

LULLY —
RAMEAU —
PICCINNI —
PHILIDOR —

[
SaCCHINI —
^GRETRY —

I'

LULLY —
RAMEAU —
PICCINNI —
LESUEUIl -
GRETRY —
SACCHINI —
SACCHINI —
MONDONVILLE
URËTRY —
MOZART —
CHERUBINI —
DELABORDE )

BERTON

Prix net.

Le Ballet de la Reine, 1 acte 5 »

(1) Pomone, pastorale, libretto 5 actes, musique 1 acte~... 5 »

(2) Les Peines et les Plaisirs d'Amour — — 5 «

N.B. — Ces trois partitions ne comptent que pour une
Cadmus et Hermicrae , Tragédie lyriq ue eu 5 a . et 1 prologue 15 »

Alceste, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue 15 «

Thésée, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue 15 «

Atys, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue 15 >

Isis, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue 15 >

Psyché, — — — — 15 i

Bellérophon, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue .

.

15 >

Armide, — — " — -r- ... 15 >

Thétis et Pelée, Tragédie en musique, en 5 a. et 1 prologti» JS >

Les Saisons, Opéra-ballet, 3 entrées et 1 prologue .Vt> 15
i

L'Europe galante, Opéra-ballet, 4 entrées et 1 prologue.. 15 i

Tancrède, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue 15

Issé, pastorale héroïque en 5 actes et 1 prologue 15 i

Hippolyte et Aricie, Tragédie lyrique — — 15 i

Castor et Pollux, Tragédie lyrique en 5 actes 15
j

Les Festes d'Hébé, Opéra-ballet en 3 entrées 15
Dardanus, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue 15

La Caravane du Caire, Opéra en 3 actes 15

Cèphale et Procris. Ballet héroïque en 3 actes '5

Bidon. Tragédie lyrique en 3 actes 15
Roland. Tragédie lyrique en 3 actes 15
Les Danaïdes, Tragédie lyrique en 5 actes 15
Tarare, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue 15

Proserpine, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue 15
Omphale — — — — 15

LesFêtesVénitiennes, Opéra-ballet, 3 entrées etl prologue 15

Les Indes Galantes, ballet héroïque 3 actes et 1 prologue. 15
Ernelinde, Tragédie lyrique en 5 actes 15

Les Bayadères, Opéra en 3 actes — 15

Persée, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue 15

Les Eléments, Ballet du Roy 15
Paris et Hélène, Opéra en 5 actes 15
Colinette à la Cour, Opéra en 3 actes 15

Zoroastre, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue 15
Atys — — 3 actes — 15

Phaéton, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue 15

Platée ou Junon jalouse, Op.-Bouffe en 3 a. et 1 prologue 15

Titon et l'Aurore, Opéra en 3 actes 15

Jephté, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue 15

Tom Jones, Opéra en 3 actes 15

Le Jugement de Paris, Ballet-Pautomime en 3 actes 15

Amadis, Tragédie lyrique en 5 actes et 1 prologue 15
Zaïs, Opéra-ballet en 3 actes et 1 prologue 15
Pénélope, Tragédie lyrique en 3 actes et 1 prologue 15
Le Bûcheron, Opéra en 1 acte 15
Renaud, Opéra en 3 actes 15
Panurge dans l'Ile des Lanternes, comédie lyrique eu 3 a. 15

Roland, Tragédie lyrique en 4 actes et 1 prologue 15
Naïs, Opéra-ballet en 3 actes et 1 prologue 15
La bonne fille, Opéra-Bouffe en 3 actes 15
Ossian ou les Bardes, Opéra en 5 actes 15
Andromaque, — — 15
Chimène ou le Cid, Tragédie lyrique en 3 actes 15

OEdipe a Colonne, Opéra en 3 actes 15
Daphnis et Alcimadur, Opéra en 3 actes 15
Anacréon chez Polycrate, Opéra eu 3 actes 15
Les petits Riens, Ballet en 3 parties 15
Les Abencérages, Opéra en 3 actes 15

Adèle de Ponthieu, Opéra en 3 actes 15

Parie. — Imp. Ed. Rousset, V, rue Rochechouart.














